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Aller-retour Coney Island avec Belknap Long aujourd’hui (et le 
chapeau de paille tout neuf) — comment ne pas penser au formidable 
« Delirious New York » de Rem Koolhas (1978) avec son analyse de 
l’urbanisation de Manhattan dérivée 

tout droit des parcs de loisir de 
Coney  Island ? 

 
 
  



 

[1925, samedi 23 mai] 

Stay up — write — breakfast — read — Sonny came — off for Coney 
Island write AEPG/////tip — back to 169 — Tailor & c. — RK arr. down 
to 4th Ave. — Sonny arr. MK — SL arr. discuss — disperse — Sonny 
Grandpa walk W. Sq. Bus up. Wrote all Saturday night — SH & 
AEPG/////mail letters, eat, & retire. 

Nuit blanche. Écrit. Petit-déjeuner. Lu. Arrivée de Frank Belknap 
Long, on part pour Coney Island. Écrit à tante Annie. Retour au 169. 

Laverie et autres. Arrivée de Kleiner, puis Sonny, Kamin, Loveman. 
Discussion, dispersion. Grand’Pa et Sonny marchent jusqu’à la station 

de bus de Washington Square, puis retour. Écrit toute cette nuit du 
samedi. Lettres à Sonia et Annie. Posté les lettres, mangé, couché. 

S’il prend un petit-déjeuner (s’il y a l’obligation de descendre de chez soi pour 
la suite des gobelets de café, depuis le départ de Sonia fini le fruit ou le thé au 
réveil), c’est pour une expédition à Coney Island avec Belknap, maintenant un 
bon trois quarts d’heure depuis Brooklyn, dont on peut supposer que les zones 
urbaines cessent plus tôt que maintenant. Dans la période de vie commune avec 
Sonia c’est une de leurs excursions régulières du dimanche, comme tant de new 
yorkais. On sait depuis Rem Koolhaas le rôle qu’ont joué les micro-mondes sous 
enceintes séparées des parcs d’attraction contigus de Coney Island dans 
l’urbanisme par blocs de Manhattan. L’âge d’or de ces parcs, desservis 
directement par bateau depuis New York, est déjà forclos. Mais il y a la longue 
promenade en planches au bord de la plage, et la permanente fête foraine, le 
terminus même du train, sous ses verrières début de siècle, est déjà comme un 
changement d’univers. Grand’Pa, à trente-cinq ans, fier de ses capacités de 
marche urbaine ? Laissons-lui  ce plaisir. S’il mentionne la IVe Avenue, c’est 
que probablement lui-même, « Sonny » Belknap Long et Reinhardt Kleiner 
sont venus visiter les travaux d’aménagement de la librairie de Martin Kamin, 
et Kirk est sans doute sur place. Et question qui demeure : première fois depuis 
son retour à Saratoga qu’il mentionne une lettre à Sonia — parce que c’est la 
première fois qu’il lui écrit, ou bien parce que rituel quotidien d’un petit mot 
écrit, et donc pas besoin de le mentionner chaque fois ? Quant au rythme 
physiologique, de nouveau deux nuits de suite sans dormir, mais après la nuit 
blanche complète de la veille, rattrapage sommeil au petit matin. Dans le 
journal, les recherches concernant les possibles traitements du cancer, 
notamment avec l’apport des rayons X.  



 

New York Times, 23 mai 1925. D’Atlantic City, New Jersey, le 22 mai. Deux méthodes 
de traitement du cancer ont été décrites hier lors de deux conventions médicales. Le 
Dr Sidney Yankhauer, de New York, parlant à l’hôtel Ambassador devant la Société 
américaine de bronchoscopie, a présenté un traitement par « chaîne de radium » dont il 
dit qu’elle élimine la nécessité d’une opération et a prouvé être aussi efficace que les 
autres méthodes. Cette chaîne, dit-il, est faite de trois maillons, avec une capsule 
contenant des émanations de radium à chacun des maillons. Emballées dans du 
caoutchouc et lestées d’une bille d’or, elles sont avalées par le patient et restent dans ses 
intestins plusieurs heures chaque jour. Le seconde méthode, décrite par le 
Dr J L Dickinson, de Tampa, Floride, au Haddon Hall à la rencontre semestrielle de 
la Société radiologique d’Amérique du Nord, développe le traitement par rayons X qui, 
rapporta-t-il, améliore le taux de guérisons de 10 à 25 % dans la suite des cures, même 
si la maladie défie encore les efforts d’obtenir un remède sûr et certain. Le Dr Dickinson 
dit que la grande difficulté lors du traitement par rayons X est dû à l’impossibilité 
actuelle de déterminer à quelle partie exacte de l’organisme on doit appliquer les rayons. 
Chaque patient, dit-il, réagit différemment au traitement mais les physiciens savent 
désormais beaucoup mieux mesurer les changements. Moins enthousiasmant du point 
de vue scientifique, des médecins anglais affirment que les bas nylon, moins protecteurs 
vis-à-vis du froid, épaississent les chevilles des dames. Les expérimentateurs de ballon 
à haute altitude disent qu’à partir de 4 000 mètres on perd l’appétit. Avec 200 divorces 
par mois, voilà Philadelphie nommé « le nouveau Paris ».  
 

  



 

 
  



 

  
  



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

C’était en février dernier,  
mais la carte postale est bien une image de Coney Island — 

connaissant Lovecraft, et sachant que lors de cette balade avec Belknap 
Long il a continué la lettre en cours, c’était dans cette même salle ? 


